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PRÉFACE

« Madame, votre grand-mère est là, à côté de vous, avec son chapeau de paille et son petit chat Croquette dans les bras. Elle vous demande de ne plus la pleurer. » Croiriez-vous un médium qui vous ferait cette annonce, sans que vous lui ayez jamais parlé de votre grand-mère ? Nos défunts peuvent-ils passer le reste de leurs « jours » auprès de nous, à veiller sur notre sort, à nous prévenir du danger ? Tel est le quotidien de Reynald Roussel qui « voit » les morts, ou plutôt les reçoit dans son cabinet de consultation, en même temps que ses clients – parfois un peu avant, car nos défunts, toujours polis, ne se font pas prier !

Il pourrait sembler dangereux, au médecin et psychiatre que je suis, de présenter un tel témoignage et de le commenter avec soin, comme je le ferai à la fin de cet ouvrage. Les sciences, surtout en France, pays de la raison, se gardent bien de se compromettre dans ces lieux d’errance et de perdition. Nous avons tous à l’esprit les sommes, parfois faramineuses, dépensées par un proche désespéré après le décès d’un mari, d’une épouse, et surtout d’un enfant, pour compen­ser sa perte tragique. Vouloir reprendre contact avec le défunt peut conduire auprès de ces êtres de l’ombre, occultistes chevronnés – essentiellement experts en maniement de portefeuille ou de carte bancaire.

Trouver un médium honnête ? Il faut chercher obstinément pour y parvenir. En effet, personne n’enseigne à l’école, et encore moins à l’université1, ces « para-sciences » que sont la médiumnité, la télépathie et la voyance, ou simplement la contagion des émotions, qui permettent à un tiers de lire dans notre âme comme dans un livre ouvert. Dans ces moments tragiques qui suivent le décès d’un être cher, nous sommes une proie facile pour celui qui sait lire en nous, écouter nos profondeurs, les révéler avec plus d’exactitude que nous ne le ferions nous-mêmes.

Le médecin doit savoir non seulement consoler et soulager, voire guérir, mais il doit aussi guider, surtout lorsque notre logique se perd ou s’est déjà égarée. Pourrions-nous confier à notre famille que nous sommes allés, sans le dire, consulter une pythonisse avec sa chouette empaillée ? Le ridicule tue, quoi que l’on raconte. C’est donc bien au « psy » que ces révélations sont faites ; c’est à lui de savoir si l’on peut apprendre quoi que ce soit d’utile auprès d’un ou d’une médium.

Je travaille avec nombre de ces exclus des sciences, ces personnes qui, dans l’enfance ou plus tard, se sont découvert un don et l’ont cultivé malgré l’opprobre social, comme l’a fait Reynald Roussel. Car il faut être bien fou pour se dire « médium », ou quoi que ce soit d’équivalent, et y trouver un bénéfice qui l’emporte sur toute autre considération. Et, pourtant, si l’on se sent assez fort, c’est un domaine où l’on peut aider les gens, alors que tous les « raison­nables » ont déjà passé la main.

En effet, notre société est très compétente pour vanter les mérites des plus récentes technologies, pour décrire le plaisir que nous allons en tirer, l’épanouissement, l’efficacité qui ouvriront notre vie sur des champs réputés inaccessibles. Mais, lorsque nous sommes confrontés à un accident, à la maladie ou la mort d’un parent, nous sommes seuls à nous débattre contre le sort. Certes, nos proches nous soutiennent, mais nous ne pouvons les accabler de nos peines. Il nous faut alors parfois chercher ailleurs­, dans les ténèbres.

Que peut dire le médecin de tout cela ? Que les sciences ont exploré, aussi peu que ce soit, ces domaines. Elles peuvent fournir de grandes lignes de réflexion. Celles-ci ne sont pas suffisantes, mais elles permettent de prévenir les dangers les plus fréquents, l’abus de confiance en particulier. Face à un médium, en tant que scientifiques, nous pouvons poser des questions qui ne passent pas nécessairement pour une marque de méfiance, une critique acerbe ou un test suspect. La femme (plus souvent qu’un homme) peut alors répondre et surtout préciser ce qu’elle voit ou apprend de cet « outre-monde ». Je l’ai fait, cent fois peut-être, et ces sujets « psi » (qui ont des facultés paranormales) continuent à me fréquenter sans me craindre.

Il faut dire que la logique garde sa place dans ce champ d’investigation, même si elle doit s’adapter et respecter des règles un peu différentes de celles auxquelles nous sommes habitués. Newton et Descartes sont arrivés infiniment tard dans l’Histoire. Nous menons notre quotidien grâce à l’habitude et à l’intuition, qui ont peu de parenté avec la raison. Les sciences actuelles ne traitent qu’une infime partie de notre vie, même si c’est la plus évidente. Nous pouvons imaginer les arrières-petits enfants de Lucy (Australopithecus Afarensis) discuter au jour le jour avec leur sorcier favori et en tirer des conclusions pertinentes. Si nous avons relégué ce sorcier dans l’ombre, il n’en demeure pas moins utile, dans des cas extrêmes. Il n’est pas question de prôner le recours au devin à la moindre occasion, mais le médium, comme la voyante, peut représenter une ultime chance, si toutefois nous gardons un minimum de sens critique et de recul.

Il n’y a pas que cet aspect pratique pour justifier l’intérêt des sciences. En ce début de XXIesiècle, les recherches fructueuses sont infiniment difficiles. Il faut des millions ou même des milliards d’euros pour progresser d’une manière notable sur les chemins de la découverte et de l’innovation. Or, dans le domaine du paranormal, la connaissance est à notre porte. Un magnétophone, des questions suffisamment précises pour ne pas s’égarer… et nous découvrons un monde nouveau, et pourtant familier, qui parle à notre âme bien davantage que certaines avancées scientifiques, souvent plus dispendieuses.

Lisons donc le témoignage de Reynald Roussel dans tout ce qu’il a de merveilleux. Imaginons nos défunts à nos côtés, sentons leur présence encourageante face aux difficultés… et réfléchissons à ce que sera notre « après-demain », car nous ne sommes pas éternels !



Philippe Wallon,

psychiatre et chargé de recherche à l’Inserm

_____________________

1. Précisons toutefois que la faculté catholique de Lyon propose, depuis plusieurs années, un enseignement de qualité intitulé : « Science, société et phénomènes paranormaux » (dirigé par le Dr Paul-Louis Rabeyron). À l’étranger, plusieurs universités délivrent des diplômes dans ce domaine.
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